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4 Fiche d’identité de l’auteur 4 
Enfance : il reçoit une éducation rudimentaire, sa mère est pauvre depuis la mort du général. Il entre dans une étude de notaire, mais il se découvre à l’adolescence une passion pour la littérature et s’installe à Paris. 
Début de carrière et premiers succès : Dumas se rapproche des écrivains romantiques (Lamartine, Hugo) et commence sa carrière au théâtre avec des vaudevilles* 1et des drames historiques, comme Henri III et sa cour. Républicain, il participe aux révolutions de juillet 1830 et de 1848. 
Vie littéraire et vie d’adulte : après quelques succès au théâtre, le public se lasse, et Dumas entame sa carrière de romancier. Il publie des romans-feuilletons* et devient un auteur très prolifique, qui s’aide de nègres* littéraires, notamment Auguste Maquet, pour produire des fresques comme Les Trois Mousquetaires et Le Comte de Monte-Cristo en 1844 ou La Reine Margot en 1845. Enrichi par le succès de ses romans, il fonde son propre théâtre à Paris, qu’il appelle « Théâtre-Historique ». À cette occasion, il adapte La Reine Margot à la scène. Mais, en 1850, le théâtre fait faillite et, ruiné, Dumas fuit ses créanciers en s’exilant à Bruxelles en 1851. 
Mort : après un accident vasculaire qui le laisse en mauvaise santé, il s’installe chez son fils, à Puys, près de Dieppe (Seine-Maritime), et y meurt le 5 décembre 1870. 
Nom : Alexandre Dumas. 
Naissance : le 24 juillet 1802 à Villers-Cotterêts (Aisne). 
Famille : fils d’un général de l’armée française ayant des origines afro-antillaises, qui meurt en 1806. Sa mère restera inconsolable de ce deuil. Il est le père d’Alexandre Dumas, auteur de La Dame aux camélias. On les distingue par les appellations Dumas père et Dumas fils. 
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5 5 Pour ou contre 
Pour 
Victor HUGO : 
« Dumas est un de ces hommes qu’on peut appeler les semeurs de civilisation ; il assainit et améliore les esprits par on ne sait quelle clarté gaie et forte ; […] il crée la soif de lire ; il creuse le génie humain, et il l’ensemence. » 
Lettre à Alexandre Dumas fils, 1872. 
Patrick RAMBAUD : 
« Dumas ne démontre jamais, il montre. […] Cela suffit. À une réplique, à un geste, à un mouvement de cape, on a compris, et l’émotion vient de l’action, sans discours, sans que la nostalgie engourdisse. » 
Extrait d’un article paru dans Le Monde, 20 mai 1999. 
Contre 
Gustave FLAUBERT : 
« Ses personnages, alertes comme des singes, forts comme des bœufs, gais comme des pinsons, entrent et parlent brusquement, sautent des toits sur le pavé, reçoivent d’affreuses blessures dont ils guérissent, sont crus morts et reparaissent. Il y a des trappes sous les planchers, des antidotes, des déguisements, et tout se mêle […] sans une minute pour la réflexion. » 
Bouvard et Pécuchet, 1881. 
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Repères chronologiques 6 
Vie et œuvre d’Alexandre Dumas 
Événements politiques et culturels 
1802 
Génie du christianisme de Chateaubriand. 
1804-1814 
Empire de Napoléon Ier. 
1815-1830 
Restauration (retour de la monarchie). 
1815-1824 
Règne de Louis XVIII. 
1819 
Ivanhoé de Walter Scott. Mode du roman historique. 
1820 
Méditations poétiques de Lamartine. Avènement du romantisme. 
1824-1830 
Règne de Charles X. Censure de la presse, politique réactionnaire. 
1830 
Révolution. Journées d’insurrection des étudiants, journalistes, ouvriers : les Trois Glorieuses (27, 28, 29 juillet), qui renversent Charles X. Hernani de Victor Hugo. Le Rouge et le Noir de Stendhal. 
1830-1848 
Monarchie de Juillet sous Louis-Philippe, roi orléaniste et bourgeois. Politique colonialiste à l’étranger. 
1834 
Lorenzaccio de Musset. 
1838 
Ruy Blas de Victor Hugo. 
1802 
Naissance d’Alexandre (24 juillet) dans l’Aisne. 
1806 
Décès de son père, un général afro-antillais. 
1816 
Entrée dans une étude de notaire. 
1823 
Installation à Paris. 
1824 
Naissance de son fils Alexandre. 
1829 
Premier succès, avec la pièce Henri III et sa cour. 
1830 
Participation à la révolution. 
1835-1840 
Voyage en Méditerranée, en Belgique, en Allemagne, en Italie et publication de récits de voyage. 
1840 
Mariage avec Ida Ferrier, une actrice. 
1844 
Séparation d’avec Ida Ferrier. Le Comte de Monte-Cristo commence à paraître en feuilleton. Il achète un terrain à Port-Marly et fait construire le château de Monte-Cristo. Publication des Trois Mousquetaires. 
1845 
Publication de La Reine Margot. 
1847 
Inauguration du Théâtre-Historique fondé par Dumas, avec La Reine Margot. 
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Repères chronologiques 7 
Vie et œuvre d’Alexandre Dumas 
Événements politiques et culturels 
1848 
Révolution, chute de Louis-Philippe et avènement de la IIeRépublique. Le poète engagé Lamartine est élu chef du gouvernement provisoire. Puis élection de Louis Napoléon Bonaparte, le neveu de Napoléon Ier. 
1851 
Coup d’État de Louis Napoléon Bonaparte. Exil de Victor Hugo. 
1851-1870 
Second Empire de Napoléon III, régime autoritaire, conservateur et colonialiste. Croissance économique et révolution industrielle. 
1870 
Déclaration de guerre à la Prusse. 
1848 
Participation à la révolution. Dumas se présente en mars aux élections mais échoue. 
1849 
Vente du château de Monte-Cristo, et désastre financier. 
1850 
Faillite du Théâtre-Historique. Exil en Belgique pour fuir ses créanciers. 
1860 
Publication de La Dame de Monsoreau. 
1869 
Mauvaise santé. 
1870 
Installation chez son fils à Dieppe. Meurt le 5 décembre. 
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Personnages : 
La reine Margot : Marguerite de Valois, dont le diminutif est Margot, est le personnage* éponyme du roman. Jeune et belle épouse du roi de Navarre, à qui elle est fidèle en politique, mais pas en amour : elle vit une passion avec La Mole, un protestant qu’elle recueille chez elle la nuit de la Saint-Barthélemy. 
Henri de Navarre (futur Henri IV) : jeune chef des huguenots, il est marié à Marguerite, puis forcé d’abjurer sa religion. Affable, sincère et ingénieux, il se planifie un avenir en se montrant supérieur aux Valois. 
Catherine de Médicis : reine mère, mère de Margot, Charles IX, François d’Alençon et Henri d’Anjou. Avide de pouvoir, empoisonneuse, hypocrite, superstitieuse, elle est le personnage le plus sombre du roman. Vouant une haine féroce à Henri de Navarre, elle s’évertue à l’éliminer. 
Charles IX : roi de France, il n’assume pas les responsabilités de la couronne, se montre impulsif et tyrannique. Mais l’amitié qu’il porte à Henri, et les distances qu’il prend progressivement avec sa mère le rendent sympathique aux yeux du lecteur. 
François d’Alençon : le frère cadet de Charles est un être mesquin, ambitieux d’une couronne (France, Navarre ou Pologne), mais indigne d’être roi. 
Sujet : dans un contexte de guerres de Religion, le mariage entre Marguerite de Valois et Henri de Navarre préfigure la cruelle nuit de la Saint-Barthélemy où a lieu le massacre des huguenots, et où Margot va rencontrer La Mole, un jeune homme valeureux qui va s’éprendre de la belle et la servir jusque dans la mort. 
Auteur : Alexandre Dumas (43 ans). 
Genre* : roman historique. 
Forme : prose. 
Structure : 66 chapitres, répartis en 6 tomes, suivant une chronologie allant de 1572 à 1574. 8 
Fiche d’identité de l’œuvre 
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9 Pour ou contre 
Pour 
« Dumas s’est plongé avec bonheur dans cette période trouble, restituant avec talent le vieux Louvre et ses fêtes incroyables, où les protagonistes se perdent, se croisent et s’épient dans le labyrinthe des passages secrets. Tout le monde intrigue, complote, mais sans jamais oublier son propre plaisir, ce qui nous vaut un roman à la fois sanglant, où dominent les massacres, les poignards et les empoisonnements, et voluptueux, notamment grâce à Margot dont la beauté était sans pareille […]. » 
Sylvie Cardona, membre de la Société des amis de Dumas. 
Contre 
FESTEAU et JACQUEMART : 
« Inhospitalité, prison, vol, régicide, maléfice, adultère, bourreau, poison, sang, espionnage, supplice, règne affreux du crime et du vice : dans cette longue iniquité, je cherche, pour l’humaine espèce, le bon exemple qu’elle laisse ; j’en dirai la moralité, quand on en mettra dans la pièce. » 
Fouyou au théâtre historique (chanson parodique* de La Reine Margot, lors de sa représentation sur scène). 
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10 Pour mieux lire l’œuvre 
Au temps d’Alexandre Dumas 
La Restauration et la monarchie de Juillet 
Après l’élan révolutionnaire de 1789 et les heures glorieuses de l’Empire sous Napoléon, la France connaît une régression poli-tique par le retour d’un pouvoir monarchique, sous les règnes de Louis XVIII et de Charles X, entre 1814 et 1830. Cette période est suivie par la monarchie de Juillet, sous le règne de Louis-Philippe d’Orléans, entre 1830 et 1848, date de la proclamation de la IIeRépublique. Cette période de trouble et d’instabilité politique conduit les écrivains romantiques à un sentiment de désenchante-ment (appelé « mal du siècle ») qui les engage à retrouver dans le passé des figures majestueuses ou des règnes plus éclatants incar-nant la grandeur déchue de la France. Dumas trouve dans le per-sonnage d’Henri de Navarre, futur Henri IV, l’homme providentiel capable de rétablir la paix du royaume dans une France déchirée par les guerres de Religion, à la fin du XVIesiècle. 
Le romantisme 
Le romantisme est un mouvement littéraire et culturel d’ampleur européenne, apparu en Allemagne et en Angleterre à la fin du XVIIIesiècle et en France au début du XIXesiècle. Rejetant le rationa-lisme et la rigueur des siècles précédents, les romantiques cherchent à développer une sensibilité fondée sur l’exaltation du sentiment amoureux, le goût pour le mystérieux et le fantastique, l’admira-tion du passé et de l’ailleurs. Même s’il est considéré comme un romantique mineur, Dumas était proche des écrivains romantiques (Lamartine, Hugo, Musset, Vigny). La Reine Margot, qui revisite le passé légendaire de la France, tout en proposant des éléments origi-naux, comme l’idylle amoureuse entre une reine et un simple gentil-homme, peut être considéré comme une œuvre romantique. 
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11 Pour mieux lire l’œuvre Le goût du théâtre 
Les artistes romantiques ont vu dans le théâtre un moyen de faire entendre leurs revendications, en luttant contre les conventions du théâtre classique. Hugo ouvre la brèche, avec la Préface de Cromwell en 1829, qui théorise le drame romantique, en rejetant les règles classiques. C’est à l’occasion de la représentation d’Hernani surtout, en 1830, que s’ouvrit une polémique qui opposa les conservateurs, partisans d’un théâtre classique, aux romantiques, proposant une esthétique moderne. Les personnages historiques, tels Cromwell, Marion Delorme, Lucrèce Borgia, François Ier (dansLe roi s’amuse) sont néanmoins très représentés dans le théâtre de Victor Hugo, mais ils deviennent des héros plus humains, moins enfermés dans l’étiquette. 
Dans cette veine, Dumas fait jouer Henri III et sa cour à la Comédie-Française et obtient le succès. Il ouvre même, en 1847, son propre théâtre, le Théâtre-Historique, et fait jouer pour l’occasion La Reine Margot qu’il adapte pour la scène. De fait, le roman s’y prête, alter-nant les scènes éclatantes de combat et les moments plus intimes, à même d’émouvoir le spectateur. Les coups de théâtre, les ren-versements inopinés et les effets de dévoilement fondent une dra-maturgie* du surgissement, une esthétique de la révélation et de la reconnaissance. Il en va ainsi de la scène entre les époux, lorsque de Guise, l’amant, est enfermé dans le cabinet ; de la révélation d’Henri à Catherine derrière les rideaux du lit ; de l’arrivée inopinée de Charles dans la salle où les amants se réunissent pour une colla-tion ; ou encore de l’apparition devant Henri de son ami de Mouy, lui aussi caché dans le cabinet. De même, les arrivées in extremis, à la manière d’un deus ex machina*, se multiplient de façon verti-gineuse et parfois invraisemblable, comme lorsque Margot s’entre-tient avec ses frères le temps de laisser La Mole s’enfuir, ou à l’arri-vée finale d’Henri d’Anjou, quelques minutes après la mort de son 
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12 Pour mieux lire l’œuvre 
frère Charles, alors qu’historiquement, il lui a fallu plusieurs mois pour revenir de Pologne. 
Le roman-feuilleton 
Au XIXesiècle, on assiste, parallèlement à la diffusion et à la vulga-risation de la presse, à la publication d’œuvres dans les journaux, à la place des « feuilletons », c’est-à-dire des rubriques en bas de page. Des auteurs comme Dickens, Balzac ou Dumas publient leurs ouvrages de façon périodique dans les journaux de l’époque avant la parution finale en volume. Ainsi Les Trois Mousquetaires est paru en feuilletons dans le journal Le Siècle, de mars à juillet 1844 ; et La Reine Margot, entre décembre 1844 et avril 1845, dans le quotidien La Presse. La parution en feuilletons nécessite une écriture rapide, fondée sur les procédés de la dramatisation* et du suspense, sur-tout en fin de feuilleton, afin de susciter la curiosité du lecteur et de l’encourager à acheter la prochaine livraison pour connaître la suite (telles les séries télévisées). Même s’il n’est pas limité au genre du roman d’aventures, le roman-feuilleton exploite donc les mêmes procédés, qui consistent en mises en attente et en rebondissements divers, et qui correspondent bien au style du roman de cape et d’épée apprécié de Dumas. 
Dès ses débuts, le roman-feuilleton est donc catégorisé comme populaire, « facile », industriel, quantitatif et non qualitatif, conve-nant à une production et à une consommation de masse, s’appa-rentant à un divertissement ne laissant aucune place à la réflexion. Les artistes élitistes, qui prêtent à la littérature des intentions intel-lectuelles, y ont ainsi vu une forme de dégradation et d’aliénation financière des lettres. Ajouté aux invraisemblances des aventures des personnages de romans de cape et d’épée, le roman-feuilleton a donc mauvaise presse ! 
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13 Pour mieux lire l’œuvre L’essentiel 
Prenant pour cadre un riche passé historique dans un moment où la France semble laissée à l’abandon, La Reine Margot est un roman, d’abord publié en feuilletons dans la presse, qui emprunte à divers genres, tels le roman d’aven-ture, le roman de cape et d’épée, et surtout le théâtre, pour enrichir l’action de rebondissements inattendus. Mais il crée aussi une intrigue amoureuse correspondant à la sen-sibilité romantique de l’époque. 
L’œuvre aujourd’hui 
La légende des rois 
Dumas entretient et contribue largement à forger les images légen-daires des souverains qui appartiennent aux représentations collec-tives et aux stéréotypes populaires. 
Alors qu’Henri de Navarre, le premier Bourbon, apparaît comme un prince rayonnant, à la « physionomie ouverte et joyeuse », bon-homme, franc et valeureux, les Valois sont représentés comme une famille dégénérée, telle la fratrie maudite des Atrides dans la mythologie grecque, à qui ils sont comparés au chapitre XL. 
Charles IX est un roi malade, instable, nerveux, en proie à la folie, cruel et despotique au moins jusqu’à la scène de chasse, où sa fureur meurtrière est à son apogée. Mais le geste d’Henri qui lui sauve la vie semble le métamorphoser et l’encourager à la clé-mence, à la douceur et à la sagesse jusqu’à sa mort. 
Le duc François d’Alençon est un personnage des plus haïssables, incestueux – amoureux de sa propre sœur – et jaloux de ses frères. Les trois fils de Catherine sont en effet des frères ennemis, qui n’hésitent pas à se porter préjudice pour accéder au pouvoir : le duc d’Alençon complote contre son frère Charles, et Charles fait tout 
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14 Pour mieux lire l’œuvre pour exiler son autre frère, Henri d’Anjou, favori de sa mère, en Pologne. 
Catherine de Médicis est, dans le roman, une intrigante sombre, redoutable empoisonneuse surtout, de Jeanne d’Albret, mère d’Henri de Bourbon, et de Charles IX – alors que ni l’un ni l’autre ne sont morts d’empoisonnement, mais de la tuberculose. Le person-nage de Marguerite de France surtout accède, grâce à Dumas, à la postérité, sous le titre de « reine Margot ». 
Le mythe de la reine Margot 
Dumas conserve à Marguerite sa réputation de femme légère, multipliant les amants, avant même son mariage avec Henri de Navarre, notamment le duc de Guise, qu’elle reçoit le soir de ses noces au début du roman. Si les historiens se sont jusque-là beau-coup répandus sur ses mœurs prétendument dissolues, elle devient au XIXesiècle une héroïne romantique, jeune femme intrépide et amoureuse, qui, par sa beauté fatale, conduit inéluctablement ses amants à la mort. La Mole donne au chapitre XXVI un écho de la légende des cœurs de ses amants enfermés dans des coffres, et à la fin du récit, elle récupère chez le bourreau la tête de son amant. Cet élément légendaire a déjà été repris par Stendhal, dans Le Rouge et le Noir, qui met en scène Mathilde de La Mole, descendante de notre héros, qui récupère la tête de son amant Julien, et l’emporte sur ses genoux. Margot est héroïsée à la fin de son parcours et comparée à sainte Madeleine, une prostituée repentie. 
La violence et le fanatisme religieux 
Dans une France assombrie par les guerres de Religion, la succes-sion des événements, qui va des noces funèbres de Marguerite et Henri, à l’attentat contre Coligny et surtout à la cruelle nuit de la Saint-Barthélemy, offre encore une vision épouvantable du règne des Valois, alors qu’on sait que Catherine de Médicis était favorable à une politique de conciliation entre catholiques et protestants. À l’opposé, Henri de Navarre apparaît comme un être progressiste 
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15 Pour mieux lire l’œuvre et tolérant, à même de fédérer le royaume et d’y rétablir la paix après une longue période de trouble. Le diptyque offert par les chapitres VIII et IX, intitulés respectivement « Les massacrés » et « Les massacreurs », propose une lecture morale de l’événement, qui condamne unanimement la barbarie archaïque et obscurantiste des catholiques. Le lecteur assiste au déchaînement de la fureur populaire qui se solde par des milliers de morts, hommes, femmes et enfants confondus. Cette éternelle violence de l’homme, qui est « un loup pour l’homme »1, trouve malheureusement écho aujourd’hui encore dans les guerres, et toutes les manifestations d’intolérance (religieuse, ethnique, sexuelle, etc.). 
Les thèmes de l’amour et de l’amitié 
L’œuvre propose le tableau d’une amitié qui survit aux dissensions religieuses, entre le catholique Annibal de Coconnas et le protestant Boniface de La Mole. Même si, après une brève rencontre due au hasard à l’auberge de La Hurière, ils semblent prêts à en découdre la nuit de la Saint-Barthélemy, ils sont forcés à la réconciliation par l’intervention des deux femmes dont ils tombent amoureux, et vont demeurer liés jusqu’à la mort. C’est surtout Coconnas, le Piémontais, qui observe rigoureusement le code moral de l’honneur et la loyauté en amitié, qu’il place au-dessous de l’amour. En effet, il préfère suivre son ami à l’échafaud, plutôt que de rester en vie avec sa maîtresse. En revanche, La Mole est un être qui voue une pas-sion inconditionnelle à sa belle, sur le modèle de l’amour courtois2. L’amour constitue le principe souverain de son existence, ce qui en fait un héros romantique. 
D’autres amitiés, plus discrètes, se tissent de façon romanesque, notamment entre Charles IX et Henri de Navarre, alors qu’histori 
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16 Pour mieux lire l’œuvre 
quement Henri était en résidence surveillée à la cour, après avoir été accusé de comploter contre le roi, et jamais il ne lui aurait confié la régence comme il le fait au chapitre LXIV. Henri et Margot se vouent également une mutuelle fidélité, alors que les époux ont des relations extraconjugales qui vont connaître un dénouement fatal : Mmede Sauve est poignardée par son mari jaloux, que Catherine a alerté au sujet de son adultère ; et La Mole est décapité, également sur ordre de la terrible régente 
L’essentiel 
Malgré un ancrage historique précis (les années 1572-1574 sous le règne de Charles IX en France), le roman La Reine Margot continue de féconder l’imagination moderne par sa représentation mythique et fantasmée du pouvoir royal sous l’Ancien Régime, ou encore par les thèmes intemporels de l’amour et de l’amitié, opposés à la vio-lence humaine. 
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